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La. reconnaissance envers Dieu est une veirtu par laquelle- noüs
tonservons le souvenir des bienfaits que nous avons reçu. Cettey
vertu'est un devoir et une obligation sacrée pour tout chrétien.-

'Cette reconnaissanIce doitetre affectueuse, pltine de tendreise et
d'amnour. Pounrrions-nows trop aimer Celui qui nous aime d'un
amour paternel, et, nous comble -de tant de bienfaits ? En secon7d
lieu, elle doit être continuelle, et se màaniUestér à nctre réveil,- au
son de la tcloche rappelant le message -de l'ange Ga$riel à Marie,
,après une entreprise couronnée de succès, après chaque repas, en
apprenant une nouvelle heureuse et agréable, au sein de la tr~ibu-
]ationi et des advérsités. Faisons en Porte que notre vie soit une
~«tion, de greesa continuelles.

Soyons reconuaissants envers D~ieu pour les bienfaits de l'ordre
naturel, tels que : le'don de la vie> de préférence à tant d'ýutrcs;
le monde qui nQ'Us environne avec ses richesses, ses trésors eLt ses.
splendeurs, à l'usage de l'homme.

Soyons redonraissants envers Dieu.L, pôOur les biens infiniment
plus précieux de t'ordre surnaturel, tels que:- les mystères de la
vie cachée de 3.-C. ; les courses et les travaux de sa vie publique -
iea souffrances, les- ignominies de .sa, EPassion ; les gloires et les

-triomphes de sa Résurrection et de soir-Ascen,ion; l'insatitntio I
des sacrements; l'établissement de l'Eglise chargée de -nous con-
duire au port -du salut; et' toutes es attentions délicate-s de- la
Providence qui *veille sur nous, nous préserve de tant de dangers-,
et répand eans cesse sur l'humanité une abondante rosée de béné.-
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